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Appel du Comite International de la Cpoix-Rouge
aux Belligerants en faveur des Offficiers prisonniers
Geneve, 10 octobre 1917.
A la suite des visites que les delegues du Comite Interna-
tional ont faites aux camps d'offlciers prisonniers, et sur le
vu de nombreuses lettres concordantes, le Comite croit
devoir attirer l'attention des belligerants sur la question
suivante.
Dans la plupart des pays oil se trouyent des officiers en
captivite, ceux-ci se plaignent du manque de liberte, en
particulier de 1'impossibilite de prendre de l'exercice, ce
qui serait necessaire a leur sante. L'exercice a la portee de
tout le monde, c'est la marche, la promenade, a laquelle
beaucoup de ces prisonniers desireraient pouvoir se livrer.
Mais, dans un grand nombre de camps, et surtout dans les
forts, l'espace accorde aux officiers prisonniers pour se pro-
mener est un etroit preau, souvent entoure de murs. Ou si de
de temps en temps on leur fait faire une promenade, c'est
sous la garde de soldats, le fusil charge. Souvent les officiers,
trouvant cette maniere de faire offensante, ont renonce plu-
t6t a la promenade.
Pour remedier a cette condition facheuse, plusieurs ont
demande, et cette demande parait au Comite parfaitement
justifiee, que leur gouvernement les autorisat a donner leur
parole de ne pas profiter de la promenade pour tenter de
s'evader. II nous semble que les gouvernements pourraient,
sans inconvenient et sans danger, leur accorder leur requete.
S'ils etaient nombreux, ils pourraient etre accompagnes dans
leur promenade par des officiers du pays capteur, qui exer-
ceraient une surveillance generate ; mais ils n'auraient plus
l'impression de marcher entre des gendarmes. D'ailleurs
la parole d'un»officier doit etre une garantie plus efflcace
que l'ceil d'une sentinelle.
II serait entendu cependant que cette parole ne serait
donnee que pour la promenade, et ne lierait l'offlcier ni
avant, ni apres.
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Nous.venons done interceder aupres des gouvernements
en faveur de leurs offlciers prisonniers, et les prier, d'une
part de leur donner l'autorisatiori de s'engager, sur parole,
a ne pas s'evader pendant la promenade, et d'autre part de
considerei cette parole cemme sufFisante pour epargner aux
officiers une surveillance blessante et pour leur donner une
certaine liberte.
On nous a fait observer qu'il y avait a cela un danger, celui
de l'hostilite des populations. Mais nous ne pouvons croire
que cette bostilite, qui s'est peut-etre manifestee ici et la,
lorsque la foule a vu, pour la premiere fois, des uniformes
ennemis, persiste a la longue, lorsqu'il s'agit de prisonniers
etablis depuis des semaines et des mois, et a la vue desquels
on est habitue. C'est pourquoi nous n'hesitons pas a prier
les gouvernements de prendre cette mesure, qui constituerait
une amelioration bienvenue dans les conditions de vie d'un
grand nombre d'officiers.
Au nom du Comite International de la Croix-Rouge :
Adolpbe D'ESPINE, Edouard NAVILLE,
Vice-president, President par interim.
Hoiurelle repartition de fonctions au sein
du Comite International
M. Ed. Naville, vice-president du Comite International
et charge de la direction de l'Agence Internationale, ayant •
desire recevoir le titre de President par interim, le Comite,
dans une seance tenue le 11 octobre 1917, sous la presidence
de M. G. Ador, s'est declare d'accord pour lui donner satisfac-
tion, etant bien entendu que M. G. Ador conserve son titre
de President du Comite International et que sa situation
a la tete du Comite reste intacte.
M. le professeur D'Espine garde son titre et, en sa qualite
de plus ancien vice-president, signera, avec M. Naville,
les circulaires et les appels du Comite.
